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Transformations agroécologiques pour 
des systèmes alimentaires durables
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Les CRR complètent les pépinières forestières 
traditionnelles axées sur les arbres pour le bois 
d’œuvre, en aidant les agriculteurs à produire 
et planter des arbres alimentaires de leur choix 
sur leur exploitation ou pour la vente à d’autres 
membres de la communauté. Les membres peuvent 
également produire dans les CRR des légumes 
à partir de plantes annuelles ou pérennes ou 
encore du matériel de plantation pour leurs 
propres jardins ou vergers. Ces opportunités 
profitent particulièrement aux jeunes et aux 
femmes via des activités rémunératrices comme 
la commercialisation de plants, la fourniture de 
greffons de fruitiers et de compétences rémunérées 
telles que le greffage de plantules. En somme, les 
CRR jouent un rôle de conseil rural, en 
aidant les communautés locales à mieux  
(i) diversifier les plantations d’arbres 

alimentaires ; (ii) multiplier et diffuser 
divers arbres alimentaires ; (iii) garantir les 
activités rémunératrices ; et (iv) augmenter 
les possibilités de production alimentaire 
avec des fruits et des légumes à feuilles. 
L’acquisition de matériels et de connaissances 
sur les ressources génétiques alimentaires locales 
favorise une meilleure connaissance des aliments 
locaux, tout en contribuant à combler les carences 
alimentaires liées à la dépendance excessive à 
l’égard de quelques cultures de base sujettes aux 
sécheresses en Afrique.
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Systèmes innovants de production de chameaux et insertion dans les 
chaînes de valeur locales

Longtemps associé à la mobilité territoriale 
et à un mode d’élevage à faibles intrants, 
l’élevage camelin connaît en de nombreux 

points du globe (Moyen-Orient, Asie centrale, Chine 
et Afrique du Nord), une mutation certaine marquée 
du sceau de l’intensification tant pour la production 
laitière que pour la production de viande et de 
performances sportives (courses de chameaux). 
Un tel changement se traduit notamment par la 
modernisation des pratiques de production (traite 
mécanique, ateliers d’engraissement), l’utilisation des 
biotechnologies de la reproduction (insémination 
artificielle, transfert d’embryons) et une insertion 
accrue dans les marchés locaux ou nationaux 
donnant une plus-value importante à des produits 
(lait, viande) peu engagés autrefois dans des 

transactions commerciales. Cela implique aussi 
d’importantes évolutions dans le mode d’alimentation, 
qui passe d’une utilisation pastorale exclusive à 
un affourragement raisonné provenant la plupart 
du temps de zones irriguées dans des régions 
largement impactées par des pénuries hydriques. 
Même si la pression d’un tel système alimentaire sur 
les ressources en eau est sans commune mesure 
avec celle exercée par l’élevage de vaches laitières 
Holstein établi en plein désert, le recours à des 
cultures fourragères irriguées apparaît difficilement 
durable dans le contexte d’aridité des « pays du 
chameau ». Une alternative possible consiste 
d’une part en l’utilisation systématique 
de sous-produits de l’agriculture oasienne 
(écarts de date, grignons d’olive), et d’autre 

part dans le développement de cultures 
fourragères tolérantes au sel. En effet, les 
camelins supportent fort bien des rations riches 
en sel et certaines espèces fourragères plus ou 
moins halophytes telles que le sporobole de 
Virginie (Sporobolus virginicus) ou l’herbe de Rhodes 
(Chloris gayana) sont capables de pousser sur des 
parcelles irriguées par eau saumâtre inutilisable 
pour d’autres usages. Associées à des plantations 
d’arbustes fourragers tels que Moringa oleifera, ces 
cultures halophytes sont susceptibles de couvrir 
suffisamment les besoins alimentaires des camelins.

 p Panneau publicitaire pour le lait de chamelle pasteurisé sur le marché 
d’El-Oued (Algérie). © B. Faye

 p Traite mécanique des chamelles dans la ferme de Kharj (Arabie saoudite).  
© B. Faye
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Identifier et surmonter les contraintes au sein des systèmes alimentaires
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